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Résumé : Les alliages de magnésium sont des candidats prometteurs pour des applications d’implants 

biorésorbables. Dans ce contexte, la compréhension du lien entre microstructure et mécanismes de 

corrosion et de dégradation des alliages de magnésium constitue un enjeu important. L’objectif de ce 

travail a été d’étudier l’influence de la microstructure sur la dégradation d’un alliage Mg-2%Ca 

biocompatible. Pour cela, deux procédés d’hyper-déformation (le Friction Stir Processing et dans une 

moindre mesure l’Equal Channel Angular Pressing) ont été utilisés afin de modifier les paramètres 

microstructuraux. Ces deux procédés se sont avérés particulièrement efficaces pour réduire la taille 

des grains (des tailles de l’ordre du micron ont ainsi pu être produites), modifier la répartition spatiale 

et la taille des secondes phases présentes dans l’alliage et développer des textures cristallographiques 

particulières. Au final, malgré ces variations microstructurales importantes, l’impact sur la vitesse de 

dégradation demeure assez limité. L’analyse du comportement électrochimique a aidé à décorréler 

l’influence de ces paramètres microstructuraux sur la vitesse de dégradation ; certains d’entre eux 

pouvant se compenser. Si l'affinement des grains semble améliorer la résistance à la corrosion, en 

raison d’un film de produits de corrosion probablement plus cohérent avec le métal, le rôle joué par 

les secondes phases apparaît plus complexe : la simple dispersion spatiale des particules de seconde 

phase affecte peu le comportement électrochimique alors que l'affinement de ces particules semble 

influencer notablement la couche de produits de corrosion. Enfin, comme attendu, la texture 

cristallographique joue également un rôle significatif dans la résistance à la corrosion. Ce travail a ainsi 

permis de contribuer à une amélioration des connaissances concernant l’influence de la microstructure 

sur le comportement électrochimique d'un alliage magnésium-calcium. 

 


